
î)â DISSERTATION SUR L'HISTOIRE ANCIENNE 

î'Arno et du Tibre. Toutes ces particules avant le nom d'Am-
brie ou Ombric sont d'origine celtique (i). 

Les Ambarres fondèrent plusieurs villes dans les contrées 
qu'ils envahirent. Pline (2) les reconnaît comme fondateurs 
de Rimini et de Ravenne, Servius (3), de Pérouse, Denys 
d'Halicarnasse (i), de Corlone, et Caton, cité par Pline (5), 
parle d'Ameria, fondée vers l'an 381 avant Rome. Celte ville 
d'Ameria, à laquelle ils avaient laissé leur nom était sans 
doute leur capitale : elle est, d'ailleurs, vers le milieu du vaste 
territoire conquis et occupé par les Ambarres. On attribue 
aux Ambarres la fondation de beaucoup de villes anciennes 
de l'Italie intérieure, telles que Todi, Gubbio, Nocera, Ne-
quino, Mevania, Interamna, Sarsina, Sestino (6). Il peut pa­
raître étonnant que les Ambarres qui n'avaient pas de villes 
et de bourgs dans leur patrie, en aient autant fondées dans 
les pays qu'ils ont occupés. Mais qu'on fasse attention aux 
circonstances dans lesquelles ils se trouvaient. Au milieu d'un 
pays conquis, entourés de peuples humiliés et jaloux, dont il 
fallait à chaque instant repousser les attaques, la prudence a 
dû leur faire voir la nécessité de réunir leurs habitations, de 
les environner de murailles, de s'établir dans des endroits 
fortifiés par l'art et par la nature. 

Favorisés par la douceur du climat et la fertilité du sol, 
leur nombre s'accrut rapidement et ils exercèrent leur in-
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